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Les plantes ont été utilisées par l’homme, depuis la période préhistorique, comme 

une source principale de nourriture. Ensuite, leur intérêt s'est développé pour être 

employées comme médicaments et remèdes à fin de soigner les différentes maladies 

(Damintoti et al., 2005). Selon certaines estimations, environ 60 à 75% de la population 

mondiale et 80% de la population africaine ont recourt à la médecine traditionnelle. Cette 

pratique répond à leurs besoins pour  lesquelles la majeur partie des thérapies implique 

l’exploitation de principes actifs de ces plantes (Biyiti et al., 2004; Newmann et Cragg, 

2007; Oyedemi et Afolayan, 2011). Ces dernières produisent une  large gamme de 

composés phytochimiques. Selon les statistiques récentes, les deux tiers des médicaments 

actuels commercialisés sont d’origine naturelle (Morel, 2011). Ils ont été obtenus par hémi-

synthèse à partir d’un pharmacophore ou par modification des produits naturels ; composés 

issus des biotechnologies, vaccins, composés d’origine végétale, microbiologique ou 

animale. Seul un tiers des médicaments possède donc une origine purement synthétique 

(Verpoorte et al., 2002).     

Autrement dit, environ 60% des médicaments anticancéreux et 75% des composés 

destinés pour le traitement des maladies infectieuses sont des produits naturels ou leurs 

dérivés (Yangthong et al., 2009; Kilani-Jaziri et al., 2011). De plus, parmi les 300 000 

espèces végétales recensées, seulement 15% d’entre elles ont été étudiées sur le plan 

Phytochimique, parmi lesquelles 6% ont fait l’objet d’examen de leurs activités 

biologiques (Oyedemi et Afolayan, 2011). Ces informations semblent justifier que les 

plantes constituent des réservoirs de molécules bioactives encore peu explorées. Elles 

renferment une part importante des composés qui interviennent dans l'ensemble des 

réactions enzymatiques ou biochimiques ayant lieu dans l'organisme.  

Deux groupes de métabolites ont été distingués, primaires et secondaires 

(Hartmann, 2007). Les métabolites primaires sont des molécules organiques qui se 

trouvent dans toutes les cellules de l'organisme d'une plante pour y assurer sa survie. Ces 

composés sont classés en quatre principaux groupes : les glucides, les protéines, les lipides 

et les acides nucléiques. Quand aux métabolites secondaires, se sont des molécules ayant 

une répartition limitée dans l'organisme de la plante. Ils sont nécessaires à sa défense 

contre les agressions extérieures. Cependant, ils ne sont pas toujours nécessaires à la survie 
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de la plante. Les produits du métabolisme secondaire qui sont émis en très faible quantité, 

sont d'une grande variété structurale (plus de 200000 structures définies). Ces composés 

marquent de manière originale, un genre, une famille ou une espèce de plante et permettent 

parfois d'établir une taxonomie chimique. Les métabolites secondaires font l'objet de 

nombreuses recherches, ils ont un intérêt multiple, ils sont mis à profit aussi bien dans 

l'industrie alimentaire, cosmétique que pharmaceutique. Ils sont largement utilisés en 

thérapie et constituent un groupe de produits naturels qu'il convient d'explorer pour leurs 

propriétés anti oxydantes, antifongiques, anti-inflammatoires et/ou mutagènes (Epifano et 

al., 2007). 

La pharmacie utilise encore une forte proportion de médicaments d'origine 

végétale, et la recherche trouve dans les plantes des molécules actives nouvelles ou des 

matières premières pour la hémisynthèse de composés actifs.  

Le règne végétal constitue donc, une source inépuisable de nouvelles molécules 

utilisables directement comme principes actifs ou pouvant servir comme molécules guides 

pour le développement de nouveaux agents thérapeutiques.  

La flore algérienne regorge de plusieurs espèces de plantes encore peu ou pas 

étudiées, mais dotées de réelles propriétés pharmacologiques (Graham et al., 2000 ; 

Bnouham et al., 2002 ; Gonzalez-Tejero et al., 2008). Ces espèces sont pour la plupart 

spontanées avec un nombre non négligeable (15%) d’espèces endémiques (Ozenda, 1977). 

Lepidium sativum et Centaurea nigra, plantes faisant partie de ces dernières, sont utilisée 

traditionnellement dans les régions paysannes dans le traitement des brulures cutanées et 

dans de nombreuses régions du monde comme anti inflammatoire, antimicrobienne, 

antivirale et antifongique pour Centaurea nigra (Ben mohammed, 1992). Alors, que 

Lepidium sativum est utilisée dans le traitement des maux de gorge, la toux, l'asthme, les 

maux de tête et les maux d'estomac (Datta et al., 2011). 

Une étude bibliographique, réalisée sur ces deux espèces, a montré que l’on ne 

dispose que de peu d’informations de nature chimique. Pour pallier ce manque 

d’informations, l’étude s’est focalisée sur les analyses phytochimique. 

Les principales parties de ce travail se résument comme suit : 

 

* La première a été essentiellement consacrée aux données bibliographiques, dont le 

premier chapitre aborde les études antérieures incluant la présentation botanique de la 

famille des Astéraceae et l’espèce Centaurea nigra, ses usages traditionnels et ses activités 
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biologiques. La seconde porte sur la famille des Brassicaceae et l’espèce Lepidium 

sativum. Quant au troisième, présente un rappel sur la phytothérapie.  

* La deuxième partie traite de la section expérimentale selon différentes techniques 

(matériels, méthodes, matériels biologiques……).  

* La troisième a été consacrée à la présentation des résultats phytochimiques obtenus 

à partir des racines de Centaurea nigra, graines de Lepidium sativum et leurs 

interprétations, suivie de discussion. 

Ce travail a été complété par une conclusion donnant une synthèse des résultats 

obtenus, suivis des perspectifs devant faire l’objet de travaux programmés. 

 



 

 

Première 
partie : 

Synthèse            
bibliographique 

 



 

 

Chapitre I : 

Centaurea nigra 
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 I.1. Généralité 
La famille des composées fait partie des plantes médicinales qui ont acquis une très 

grande importance, et constitue la plus vaste subdivision du règne végétal. Cette famille 

comprend en effet 13 tribus, 1000 genres et 23000 espèces. Cette immensité systématique est 

disponible par sa répartition à travers tous les continents et se caractérise par son pouvoir 

d’adaptation aux milieux climatiques et pédologiques les plus divers (Bremer, 1994).  

Le genre  Centaurea  comprend entre 400 et 700 espèces (Dittrich, 1977 ; Bremer, 

1994 ; Wagenitz et Hellwig, 1996), la délimitation du genre est parmi les problèmes 

taxonomiques les  plus compliqués de la famille des  Astéracées.  

Les Centaurea sont des plantes à résine ou à essence sans latex, ils se multiplient par 

touffes ou par semis, généralement au printemps. Elles se rencontrent sur différents types 

d’habitats (Hellwing, 2004) tel que, les déserts et les semi-déserts, les pentes raides, les hautes 

montagnes, les terres arables, les zones à inondations périodiques, les zones sèches et 

partiellement exposées au soleil. Quelques espèces du genre Centaurea sont résumées dans le 

tableau (1). 

Tableau 1: Localisation de quelques espèces de Centaurée (Mishio et al., 2006). 
  

                   Localisation             Espèces 
Région de Méditerranéenne 

Afrique du nord 

Toute L’Europe 

Saharienne 

Europe de l’Est 

Algérie 

C.calcitrapa, C.hololeuca 

C.chamaerhaponticum, C.pullata 

C.maroccana, C.ptosimopappa 

C.ruthencia, C.tougourensis 

C.solstitialis, C.diffusa 

C.pubescens, C.musimomum 

 

 

  I.2. Composition chimique du genre Centaurea (Tab.2) 

Le genre Centaurea est connu pour produire des lactones sesquitérpeniques du groupe 

desgermacranolides et des guainolides, du type de le solstitialine et de la répine (Bellakhder, 

1997). 

Les flavonoïdes ont été signalés dans de nombreuses espèces Centaurea et près de 80 

taxons ont été étudiés pour leur contenu en flavonoïdes, isolées à partir des feuilles, des 

parties aériennes et parfois des racines de nombreuses espèces de Centaurea, et identifiés 
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comme des flavones, des flavonols, 6-deoxyflavones, et leurs O-et C-glycosides (Mishio et 

al., 2006). 

Tableau 2: Composition chimique de quelques espèces du genre Centaurea. 

Nom commun Nom scientifique Composition chimique Références  
 
 

 

Nagour 

 

 

Centaurea calcitrapa L. 

 

Lactones sesquiterpeniques 

comme la costunolide et la 

zaluzanine germacranolides, 

eudesmanolides et 

guaianolides. 

Bentamène 

et al., 2005 

  

Centaurea cyanus L. 

Substance amère, l'acide 

calcitrapique, un glucoside ; 

la cnicine. 

Bellakhder, 

1997 

 

  

Centaurea montana L. 

Principe amère : la cnicine 

ou centaurine, les fleurs 

renferment un glucoside, la 

cyanidine. 

Schauenberg 

et Paris 

,2006 

 

 

 

Centaurée des 

montagnes 

 

 

 

Centaurea acaulis L. 

Substance amère, 

centaurine, quelques traces 

d'hétérosides, de la 

cichoriine, des tanins, des 

cyanines sensibles à la 

lumière et du 

potassium.10,5% de 

protéines par rapport au 

poids sec, et deux lactones 

sesquitérpeniques. 

Bellakhder, 

1997 
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   I.3. Vertus   médicinales du genre Centaurea 

Le genre Centauera est connu depuis longtemps dans la médecine populaire par sa 

richesse en substances naturelles curatives, utilisées contre plusieurs maladies tels que le 

diabète, la malaria ainsi que les maladies de la peau et du foie. Récemment plusieurs espèces 

du genre Centaurea font le sujet d'une large investigation phytochimique en raison de leur 

richesse en métabolites secondaires connues pour leurs diverses activités biologiques, on cite 

a titre d'exemples : les flavonoïdes, les lignanes, l’acétylène, les sesquiterpènes lactones. Ces 

derniers sont les substances les plus fréquentes chez les espèces du genre Centaurea, 

caractérisées par des activités biologiques très importantes: anti tumeur, cytotoxique, 

antimicrobienne, hypothermique (Lee et al., 1977; Giordano et al., 1992 ; Akbar et al., 1995). 

Les espèces les plus connues par leur richesse en métabolites secondaires et leurs 

usages médicinales sont les suivantes ; Centaurea maroccana : Elle a un effet protecteur 

contre l’hépatotoxicité (Schauenberg, 2006). Centaurea chamaerhaponticum Ball : contre les 

palpitations, et elle est utilisée pour le traitement des maladies du foie, de l’estomac et de 

l’intestin (Bellakhder, 1997). Centaurea montana : Le thé de centaurée s’emploie en cas de 

dyspepsie (difficulté de digestion), et comme diurétique. On en fait aussi les compresses 

calmantes pour les yeux. Il combat aussi le refroidissement (Schauenberg, 2006 et  

Bellakhder, 1997). Centaurea pullata, et Centaurea grisebachu (Nyman) : Elle a un effet 

analgésique contre des douleurs abdominales induites par l’acide acétique. Car elles peuvent 

être thérapeutiquement utiles pour atténuer la douleur inflammatoire (Djeddi et al., 2008). Et 

aussi d’autres espèces de ce genre sont utilisées pour leurs : activités antimicrobienne, 

antivirale (Toribio et al., 2004 et Berrin et al., 2007), antifongique ( Skaltsa et al., 2000), 

cytotoxique (Medjroubi et al., 2005), anticancéreuse ( Shoeb et al., 2007). 

 

  I.4. Espèce Centaurea nigra  

   I.4.1. Description botanique  

La Centaurea nigra est une plante herbacée vivace de 30  à 60 cm de hauteur. Ses 

fleurs  s’épanouissent de juin à octobre et sont  pollinisées par les insectes La tige de la 

Centaurea nigra est très ramifiée et droite (Planche.1.c). S’y insèrent de longues  feuilles 

simples et dentées (Planche.1.b). Celles de la  base possèdent un pétiole, contrairement à  

celles se développant sur les tiges. Les  rameaux sont épaissis à leur extrémité,  sous 

l’inflorescence.  Les petites fleurs  hermaphrodites sont  pourpres ou violettes et se regroupent 

en  capitules (Planche.1.a).  Les fruits sont de petits  akènes surmontés (Planche.1.d)  d’une 

courte aigrette (Belhacene, 2005). 



Synthèse bibliographique                                                                                               Centaurea nigra 
 

 
7 

 

 

 

 

 

 

 

  

   I.4.2. Noms communs  

Tableau 3 : Noms  vernaculaires  des  taxons  de  la  BDTFX  par  Jean-François  Léger 
(2007). 

 
Langue Nom 

Français Centaurée noire 

Anglais Blak Knapweed 

Catalogne Centaurea negra 

Anglais Common Knapweed 

Italie  Fiordliso scuro 

Anglais Hardhead 

Anglais Lesser knapweed 

Allemand Schwarza flockenblume 

Anglais Slander Knapweed 

Norwegian Zwart knoopkruid 

 

 

 

 

 

 

Planche 1 : Aspect morphologique de Centaurea nigra (a: fleurs ; b: feuilles ; 
c: tiges ;    d: graines). 
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   I.4.3. Classification  

 Tableau 4 : Classification de Centaurea nigra (Belhacene, 2005). 

Embranchement Angiospermes 

Classe Dicotylédones vraies 

Sous- classe Asteridae 

Ordre Asterales 

Famille Astéraceae  

Genre Centaurea 

Espèce Nigra 

 

   I.4.4. Données écologiques  

C’est une espèce de plein soleil ou parfois  de demi-ombre qui préfère les sols frais et  

acides, moyennement riches en éléments  nutritifs. Ils peuvent être composés  essentiellement 

de limons (Belhacene, 2005). 

   I.4.5. Distribution  géographique  

La Centaurea nigra est surtout répandues (Fig.1) dans les départements de la Manche, 

du Calvados, de l'Orne et  de la Sarthe. Elle est apparemment moins fréquente dans le Maine-

et-Loire, en Mayenne, en Loire-Atlantique, en Vendée, dans les Côtes d'Armor, le Finistère et 

le Morbihan  (Gardou, 1972). 

 

 
Figure 1 : Carte géographique situant de Centaurea nigra (Google earth. 2017)  
          : Présence (indigène ou indéterminé).      
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   I.4.6. Vertus médicinales de Centaurea nigra 

     I.4.6.1. Utilisation interne 

Des cas de faiblesse de l'estomac, les troubles du foie et de la rate. L'utilisation de 

poudre de plante sèche imbibé à raison de 3 tasses de petite taille moyenne quotidienne d'une 

cuillère à café de poudre pour chaque petite tasse d'eau (Ben mohammed, 1992). 

    I.4.6.2.Utilisation externe : (Ulcères chroniques et des abcès) 

L'utilisation de poudre végétale topique ci-dessus pour les plaies et les ampoules 

enrobées utilisant de la poudre trempée sous forme de lotion et peut augmenter l'utilité du 

traitement en utilisant un verre trempé plante à un taux de 3 tasses par jour comme une 

boisson. Et Centaurea nigra contient du matériel une fois puissant et salé et stimulant pour les 

sécrétions de la glande et utile pour le traitement de l'asthme et l'inflammation de la vessie et 

du rein, de la prostate, et des troubles de l'estomac, le foie et la rate et la diarrhée est 

également utile dans les cas d'anémie sévère (Ben mohammed, 1992). 

 



 

 

 

Chapitre II : 

Lepidium 
sativum 
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  II.1. Généralité 
La famille des Brassicaceae, anciennement nommées Crucifères, est une importante 

famille de plantes dicotylédones. il comprend 3709 espèces, appartenant à 338 genres (Al-

Shehbaz et al., 2006). Ce sont  essentiellement des plantes herbacée surtout présentes  en 

Méditerranée ainsi que dans les régions sud-est et centrale de l’Asie (Koch et Kiefer, 2006). 

Elles sont adaptées à divers habitats, tels que les hautes altitudes de l’Himalaya, les 

environnements aquatiques  ou les déserts. Certaines ont un cycle de vie annuel d’autres sont 

bisannuelles (Koch et Kiefer, 2006). 

Cette  famille des Crucifères est très homogène, très évoluée, facile à définir et très 

reconnaissable par ces fleurs à pétales disposés en croix, d’où le nom de Crucifère (du  latin « 

crucem ferre », porter une croix) (Guingard et Dupont, 2004). 

Le genre Lepidium est constitué d'environ 175 espèces, largement distribuées à travers 

le monde, sur tous les continents. C'est l'un des genres les plus représentés de la famille des 

Brassicacées. Peu d’informations sont connues sur la période d'apparition de ce genre. Il 

semble que celui-ci soit originaire du bassin méditerranéen, où la plupart des espèces 

diploïdes ont été trouvées. Lepidium est la transcription du grec lepidion qui signifie petite 

coquille. Ce sont des plantes annuelles, vivaces ou sous-ligneuse, à fleurs petites, blanches, 

rose ou violacées, caractérisées par  la silicule déhiscente, à loge renfermant une ou rarement 

deux graines (Hordé, 2013). 

  II.2. Composition chimique du genre Lepidium 

Les tiges et les feuilles de Lepidium contiennent des glucosinolates, le composant  

principal étant la glucotropéoline (benzyl glucosinolate). Distillée à la vapeur, la plante 

produit environ 0,1% d’huile essentielle incolore, à l’odeur piquante.  La graine donne près de 

25% d’une huile brun jaunâtre semi-siccative à odeur particulière et déplaisante. L’huile est 

riche en acides oléique, linoléique et urique, et contient également des alcaloïdes imidazoles. 

Le tégument de la graine germée contient beaucoup de mucilage, lequel présente une 

substance allélopathique, le lépidimoïde (Jansen, 2007). 

Lepidium contient de petites quantités de calcium (Tab.5). Il est toutefois intéressant 

de souligner que ce calcium est biodisponible, c’est-à-dire qu’une bonne proportion peut être 

absorbée et utilisée par l’organisme. Le taux d’absorption du calcium présent dans Lepidium 

est de 67%. Certaines parties du grain, dont l’endosperme et le son, contiennent des protéines 

et des acides gras essentiels, principalement sous forme d’oméga-3 (acide linolénique). Les 

graines de Lepidium renferment également plusieurs minéraux comme le potassium, le 
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calcium le phosphore et le fer. Leur teneur en fibres insolubles est particulièrement élevée. La 

qualité nutritionnelle des graines de Lepidium sativum est telle que certains chercheurs croient 

qu’elles auraient avantage à être exploitées commercialement en tant qu’ingrédient 

fonctionnel (Bermejo et al., 2010). 

Tableau 5 : composition chimique de genre  Lepidium  (Bermejo et al., 2010). 

Composant 

(%) 

Lipides (0,7 g)  (g) Minéraux et 

oligo-élément (mg/100g) 

Vitamines et 

assimilés 

(mg/100g) 

Protéines : 2,6 Acides gras saturés : 

0,023g 

Potassium : 606 Vitamine A et 

provitamine 

A : 346 

Lipides : 0,7 Acides gras mono-

insaturés : 0, 239g 

Phosphore : 76 Thiamine 

(vitamine 

B1) : 0.08 

Glucides : 5,5 Acide gras poly-insaturés : 

0,228g 

Calcium : 81 Riboflavine 

(vitamine 

B2) : 0.26 

Fibres : 1,1 Dont oméga : 0, 152g Sodium : 14 Vitamine K :   

541.9 

Eau : 89,4 Dont oméga : 3 0,076g Magnésium : 38 Vitamine C :    

69 

 

  II.3. Vertus médicinales du genre Lepidium 

Lepidium possède des propriétés expectorantes, stimule ou régularise de nombreuses 

fonctions digestives grâce à ses propriétés apéritive et stomachique. Présente des propriétés 

diurétique et sudorifique avec une action dépurative générale; possède une action 

hypoglycémiante qui le fait recommander dans le régime des diabétiques ; stimule la vitalité 

des bulbes pileux (cheveux et poils). Il est fortement déconseillé de manger du Lepidium 

sauvage, celui-ci pouvant abriter la douve, dangereux parasite à l'origine d'une grave maladie 

du foie : la distomatose. Par contre, Lepidium cultivé dans les cressonnières que vous trouvez 

sur les marchés ou dans les rayons des magasins de légumes est sans aucun danger (Bermejo 

et al., 2010). 
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  II.4. L’espèce Lepidium sativum 

   II.4.1. Description  

Lepidium  sativum est une plante annuelle de croissance rapide. Elle développe en 

quelques mois une plante haute (Planche 2.b) de 20 à 50cm au moment de la floraison 

(Planche 2.a). Les inflorescences sont apicales : quelques groupes de petites fleurs blanches 

(Planche 2.c) à 4 pétales. Les graines sont produites par 2 dans de petites siliques dressées 

(Planche 2.d), longue de 2 à 3 cm. les graines sont allongées, brun rouge (Grubben et al., 

2005). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   III.4.2.Noms communs   

Tableau 6 : Noms communs  de Lepidium sativum (Friedel, 1904). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Langue Nom 

Français  Cresson alénois  

Français  Passerage cultivée  

Italie Crescione inglese 

Anglais Garden pepperwort 

Anglais Garden Cress 

Anglais Upland Cress 

Allemand  Gartenkresse 

Planche  2 : Aspect morphologique de  Lepidium sativum  a:feuilles ; b:tiges ; 
c:fleurs ; d:graines. 
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   II.4.2. Classification 

Tableau 7 : Classification de Lepidium sativum (Muséum national d'histoire naturelle, 
2009). 

 
Règne Plante 

Division Magnoliophyta 

Classe Magnoliopsida 

Ordre Capparales 

Famille Brassicaceae 

Genre Lepidium 

Espèce Lepidium  sativum 

 

   II.4.3.  Distribution  géographique  

L’origine du Lepidium sativum est assez floue : Afrique du Nord ou de l’Est, Moyen-

Orient, Asie de l’Ouest, mais on pense qu’il pourrait s’agir de l’Ethiopie et des pays 

avoisinants. Sa domestication s’est probablement faite en Asie occidentale. Il était cultivé 

dans l’Antiquité en Grèce et en Italie et peut-être aussi en Egypte. On le cultive aujourd’hui 

dans le monde entier, y compris la plupart des pays africains (Fig.2), mais surtout à petite 

échelle dans les jardins familiaux. On le trouve aussi dans la nature, échappé des cultures, 

mais on ne sait pas s’il existe quelque part à l’état sauvage (Jansen, 2007). 

 

 
 

 

 

 

Figure 2 : Carte géographique situant de Lepidium sativum 
            Présence de plante. 
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   II.4.4. Vertus médicinales de Lepidium  sativum 

Cette plante se révèle efficace contre de nombreux troubles digestifs en raison de son  

action stimulante, laxative et diurétique. De plus, il lutte contre la constipation et les  

hémorroïdes et il apaise les maux de ventre. Par ailleurs, Lepidium sativum est utile en cas  

d'asthme ou de toux,  Diurétique, expectorant, stomachique ; employé dans le traitement des 

maladies respiratoires, faiblesse pulmonaire, bronchites chroniques, laryngites, 

facilitant l’élimination catarrhale.   Scrofulose, rachitisme, scorbut, dermatoses, engorgements 

ganglionnaires ; maladies des voies urinaires ; atonie gastrique, dyspepsies, stimulant la 

digestion (Aouadhi, 2010).  

 



 

 

 

Chapitre III : 

Phytothérapie 
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 III. La phytothérapie  
  III. 1.Définition  

Le mot "phytothérapie" se compose étymologiquement de deux racines grecques : 

phuton et therapeia qui signifient respectivement "plante" et "traitement". La  Phytothérapie 

peut donc se définir comme étant une discipline allopathique destinée à prévenir et à traiter 

certains troubles fonctionnels et/ou certains états pathologiques au moyen de plantes, de 

parties de plantes ou de préparations à base de plantes (Wichtl et al., 2003), qu’elles soient 

consommées ou utilisées en voie externe. Il est important de ne pas confondre cette discipline 

avec la phytopharmacie qui, quant  à  elle, désigne l'ensemble des substances utilisées pour 

traiter les plantes, à savoir les pesticides, fongicides, herbicides, ou encore insecticides.  

Deux types de phytothérapies ont été distingués.  

Tout d’abord  la phytothérapie traditionnelle en premier lieu. C'est une thérapie de 

substitution qui a pour but de traiter les symptômes  d’une affection. Ses origines peuvent 

parfois être très anciennes et elle se base sur l'utilisation de plantes selon les vertus 

découvertes empiriquement (Prescrire, 2007). Les indications  qui s’y rapportent sont de 

première intention, propres au conseil pharmaceutique (Leclerc, 1999). Elles concernent 

notamment les pathologies saisonnières depuis les troubles psychosomatiques légers 

jusqu’aux symptômes hépatobiliaires, en passant par les atteintes digestives ou 

dermatologiques. 

La seconde forme existante est la phytothérapie clinique. C'est une médecine de terrain 

dans  laquelle le malade passe avant la maladie.  Une approche globale du patient et de son 

environnement est nécessaire pour déterminer le traitement, ainsi qu'un examen clinique  

complet (Moreau, 2003).  Son mode d’action est basé sur un traitement à long terme agissant 

sur le  système neuro-végétatif. Cette fois-ci les indications sont liées à une thérapeutique de  

complémentarité. Elles viennent compléter ou renforcer l’efficacité d’un traitement  

allopathique classique pour des pathologies aiguës d’importance modérée On va 

principalement agir sur les effets secondaires (IESV, 2008). 

  III.2. Les formes galéniques  

La pharmacie galénique est l'art de transformer une substance présentant une activité 

thérapeutique en un médicament aisément utilisable pour un homme (Fig.3). Les plantes 

peuvent adopter de nombreuses formes galéniques (Martin, 2001). 
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   III.2.1.  L'Infusion  

On obtient une infusion, en plongeant une plante pendant une durée de 5 à 15 minutes 

(selon la plante) dans de l'eau bouillante dans un récipient couvert. Avant d'être utilisée, 

l'infusion doit être passée (Fort, 1976 et Chief, 1982). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   III.2.2. La Décoction 

On obtient une décoction, en faisant bouillir de façon prolongée, et à feu doux, une 

plante (avec un couvercle sur la casserole). Il faut mettre la plante dans l'eau encore froide, 

puis la faire bouillir entre 2 à 15 minutes (sachant que les écorces et les racines doivent 

bouillir plus longtemps que les feuilles et les tiges). Passez ensuite la décoction, avant de 

l'utiliser (Fort, 1976 et Chief, 1982). 

 

   III.2.3. La macération  

S’opère à froid plutôt pour des plantes à gommes et mucilages. Laisser tremper les 

plantes sèches ou fraîches dans l’eau. Le temps de macération peut aller jusqu'à trois 

semaines. Une filtration sera nécessaire avant la consommation. Grâce à ces techniques, les 

principes actifs hydrosolubles sont extraits (Bertrand, 2010). 

 

   III.2.4. Les Extraits  

Il existe différents types d'extraits. L'extrait fluide s'obtient en plongeant une plante 

dans une masse d'eau ou d'alcool égale à plusieurs fois la masse de plantes, puis en laissant 

Figure 3: Les différentes formes galéniques de phytothérapie  
          (Martin, 2001). 
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s'évaporer jusqu'à ce que le poids du liquide soit égal à celui de la masse de plante initiale. 

L'extrait mou, est basé sur le même principe, sauf que l'on pousse l'évaporation jusqu'à ce que 

le produit ait la consistance du miel. Les autres intermédiaires entre ces deux niveaux 

d'évaporation sont appelés simplement extraits (Ticli, 1997). 

 

   III.2.5.  La Teinture Alcoolique ou Alcoolé  

On obtient une teinture alcoolique en faisant macérer dans l'alcool à 60° une plante, à 

raison de 5 parts d'alcool pour une part de plante (Ticli, 1997). 

 

   III.2.6. La Teinture 

On obtient la teinture en laissant macérer des plantes dans de l'eau, de l'alcool à 60° ou 

de l'éther (Ticli, 1997). 

 

   III.2.7. L'Huile et l'Huile Essentielle 

On obtient l'huile en laissant macérer à température douce (voire tiède) pendant 3 

semaines, la moitié d'un bocal rempli de plantes fraîches ou sèches ou de racines broyées, 

dans de l'huile remplissant le reste du bocal. Remuez de temps en temps le mélange, puis 

décantez le tout, et mettez l'huile dans un flacon. L'huile rancit vite, il faut donc en faire peu à 

la fois, et en refaire souvent. 

Par contre, l'huile essentielle on peut l’obtenir par la distillation à la vapeur. Les 

plantes doivent être fraîches et propres, et coupées en petits morceaux, ou grossièrement 

broyées. Placez les dans le ballon avec une bonne quantité d'eau de source filtrée 

(généralement deux à trois fois le poids de plante). Le mélange dans le ballon doit être portée 

à ébullition, la vapeur entraine avec elle le principe actif volatile de la plante, elle se condense 

dans le serpentin de l'alambic, et s'écoule dans le récipient à la sortie. Généralement la densité 

de l'eau et celle du principe actif sont différentes, ce qui permet de les séparer facilement 

ensuite dans une ampoule à décanter, ou un vase à décantation (généralement l'essence 

surnage au dessus de l'eau, sauf pour l'huile d'amande douce (Fort, 1976). 

 

   III.2.8. Le Sirop 

On obtient du sirop simple en dissolvant à froid ou à chaud 180 g de sucre dans 100 g 

d'eau. On peut ensuite y ajouter des principes actifs selon les besoins (Ticli, 1997). 
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   III.2.9. Le Cataplasme 

Le cataplasme s'obtient en broyant la plante fraîche, et en l'appliquant ensuite sur la 

zone à traiter. Afin d'éviter que le cataplasme n'adhère (entre autres sur une plaie), il vaut 

mieux appliquer celui-ci à travers un morceau de gaze. Les plantes doivent être parfaitement 

propres avant d'être broyées, et doivent même être trempées dans une solution antiseptique 

neutre si elles doivent être appliquées sur une plaie, et qu'elles ne sont pas elles mêmes 

antiseptiques.  

On peut aussi faire des cataplasmes chauds, en utilisant des plantes cuites. Dans ce cas 

faire attention de ne poser le cataplasme qu'une fois qu'il a atteint une température acceptable 

(afin d'éviter de brûler la personne). Une fois posé, le cataplasme doit être recouvert d'un 

linge, ou d'une bande si nécessaire (Fort, 1976). 

 

  III.2. Métabolites Secondaires 

Le métabolisme secondaire implique les voies métaboliques primaires spécifiques à 

certains organismes végétaux. Donc les métabolites secondaires sont des molécules qui ne 

participent pas directement au développement des plantes mais plutôt intervenaient dans les 

relations avec les stress biotiques et abiotiques ou améliorent l’efficacité de la reproduction 

(Laurent, 2012). 

Les composés de métabolisme secondaire ne sont pas produits directement lors de la 

photosynthèse mais résultant de réactions chimiques ultérieures. On les appelle donc des 

métabolites secondaires. Ces composés ne se trouvent pas dans toutes les plantes (Laurent,  

2012). 

   III.2.1. Classification des métabolites secondaires 

On peut classer les métabolites secondaires en trois grands groupes : les composés 

phénoliques, les terpènes et les alcaloïdes. Chacune de ces classes renferme une très grande 

diversité de composés qui possèdent une très large gamme d'activités en biologie humaine 

(Krief, 2003).  

   III.2.2.les différents métabolites secondaires 

    III.2.2.1.Les composés phénoliques 

Les composés phénoliques ou les polyphénols (PP) constituent une famille de  

molécules très largement répandues dans le règne végétal. Sont des produits du métabolisme  

secondaire des plantes,  depuis les racines jusqu’aux fruits. Ce qui signifie qu’ils n’exercent  

pas de fonctions directes au niveau des activités fondamentales de l’organisme végétal,  

comme la croissance, ou la reproduction (Yusuf, 2006).  
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Les polyphénols sont des produits de la condensation de molécules d’acétyl-coenzyme 

A et de phénylalanine. Cette biosynthèse a permis la formation d’une grande  diversité de 

molécules qui sont spécifiques d’une espèce de plante, d’un organe ou d’un tissu  particulaire 

(Nkhili, 2009). 

La structure chimique des polyphénols (Fig.4) est comparable à tous les polyphénols. 

Ils sont  caractérisés par un ou plusieurs noyaux aromatiques hydroxylés. Les polyphénols 

sont classés  en différents groupes en fonction du nombre de noyaux aromatiques qui les 

composent et des  substitutions qui les relient (Manallah, 2012). 

 

 

 

 

 

 

 

    III.2.2.1.1.Classification des polyphénols 

 On distingue les acides phénoliques (phénols simples), les flavonoïdes, les lignanes,  

les stilbènes (Fig.5), les coumarines et  les tannins (Boros, 2010). 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 4 : Structure de polyphénols (Boros et al., 2010). 

Figure 5 : Classification des polyphénols avec exemples pour chaque classe 
            (Boros et al., 2010). 
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a. Les acides phénoliques 

 Ces composés sont dérivés de deux sous groupes distingués : Les acides  

hydroxycinnamiques, dont les plus abondants sont l’acide caféique, l’acide férulique, l’acide  

chlorogénique, et les acides hydroxybenzoïque, mais les plus répandus sont l’acide salicylique  

et l’acide gallique. Sont contenus dans un certain nombre de plantes agricoles et médicinales.  

Et présents chez toutes les céréales (Laraoui, 2007).  

 

 Activité biologique : 

 Ils sont considérés comme substances phytochimiques avec des effets périodique,  

antioxydant, de chélation et anti-inflammatoire. Leur toxicité est très faible car ils sont 

considérés non toxiques.  

 Les  mieux caractérisés  pharmacologiquement, sont l’acide caféique et l’acide 

férulique qui montrent l’effet anticancéreux au niveau des poumons chez les souris, alors que  

l’acide  gallique agit par le même effet en prévenant le déclanchement du cancer œsophagien  

chez les rats (Laraoui, 2007). 

b. Les flavonoïdes  

 Le  terme flavonoïde (de flavus, ‹‹jaune›› en latin) désigne une très large gamme de  

composés naturels appartenant à la famille du polyphénol (Bouakaz, 2006). Ils constituent  

des pigments responsables des colorations jaune, orange et rouge de différents organes  

végétaux (Havasteen, 2002). Ces diverses substances se rencontrent à la fois sous forme libre 

(aglycone) ou sous forme de glycosides. On les trouve, d’une manière générale, dans toutes 

les plantes  vasculaires (Erlund, 2004), où ils peuvent  être localisés dans divers organe : 

racine, tiges,  bois, feuilles, fleurs et fruits. Et jouent un rôle important dans la protection des 

plantes  (Bruneton, 1993). 

 

 Structure des flavonoïdes 

 Ces molécules ont un poids moléculaire faible, se présentant en 15 atomes de carbones 

arrangés comme suit : C6-C3-C6, elles sont composés de deux noyaux aromatiques A et B, 

liés par un pont de 3 carbones souvent sous forme d'un hétérocycle (Fig.6). 

Les substitutions variées (Tab.8) au sein de la molécule donnent les différentes sous-

classes des flavonoïdes : Les flavones, et les flavonols sont les plus connus grâce à leur 

pouvoir antioxydant élevé, et les plus divers sur le plan structural. Par contre, les substitutions 

touchant les noyaux A ou B qui peuvent survenir dans chaque classe des flavonoïdes sont : 
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une oxydation, alkylation, glycosylation, acylation, et sulfonation (Mouffok, 2011 et 

Mohammedi, 2011). Les composés de chaque sous-classe se distinguent par le nombre, la 

position et la  nature des  substituants (groupements hydroxyles libres, méthylés ou 

glycosylés) sur les deux  cycles aromatiques A et B et le cycle central C (Dacosta, 2003). 

 

 

 

 

 

 

Tableau 8 : présente quelques classes distinctes des flavonoïdes (Bougandoura, 2011). 

Classe Formule Source Propriété 

 

Flavanols 

 

- Raisins 

- Thé 

- Cacao 

-Antioxydants naturels 

- Anticancéreuses. 

 

Flavanones 

 

- Orange 

- Citron 

- Neutralisation des radicaux 

libres 

- Le prévention des cancers de 

la peau. 

 

Isoflavones 

 

- Soja -Phytoestragéniques 

-Source de phytoestragène 

 

Anthocyane 

 

- Myrtille 

- Aubergine 

- Prume. 

-Antiseptiques urinaires 

-Présente comme des couleurs 

brillant dans les fruits et 

légumes. 

 

 

Figure 6 : Structure de base des flavonoïdes (Dacosta, 2003).  
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a. Les lignanes  

 Les lignanes constituent une classe importante de métabolites secondaire dans le règne 

végétal. La distribution botanique des lignanes est large: plusieurs centaines des composés ont  

été isolés dans environ soixante-dix familles. Chez les gymnospermes, Ils sont surtout  

rencontrés dans les bois alors que chez les Angiospermes, ils ont été identifiés dans tout les  

tissus (Fig.7), Ils ont été découvert dans toutes les parties des plantes : les racines, les feuilles, 

les  fruites est les graines (Midoun, 2011). 

 

 

 

 

 

 

 Structure des lignanes 

 Les lignanes sont répartis en huit groupes structuraux (Fig.8), classés selon le  mode 

d’incorporation du (ou des) atome (s) d’oxygène dans le squelette carboné et selon le  type de 

cyclisation (Umezawa, 2003). 

 

 Activité biologique  

les lignanes exhibent plusieurs activités biologiques telles que : antiviral, 

anticancéreux, antimicrobien et antioxydant (Mcrae et Towers, 1984 ;  Cos et al., 2008 ; Pan 

et al., 2008). 

    

 

 

 

 

 

 

Figure 7 : Structure des lignanes (Midoun, 2011). 
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b. Les coumarines 

Les coumarines constituent une classe importante de produits naturels, elles donnent  

une odeur caractéristique semblable à celle du foin fraichement fauché (Fig.9). A l’exception 

des  algues, ces composés sont les constituants caractéristiques du règne végétal 

chlorophyllien. Les familles les plus riches en coumarines sont : Légumineuse, Rutacées, 

Apiécées et  Thymeleacées. Elles se trouvent dans toutes les parties de la plante et notamment 

dans les  fruits et les huiles  essentielles des graines (Deina et al., 2003 et Booth et al., 2004). 

Les coumarines ont des effets différents sur le développement des plantes suivant leur  

concentration et aussi selon l’espèce. Dans la cellule végétale elles sont principalement  

présentes sous forme glycosylée (Hofmann, 2003), Cette glycosylation est une forme de 

stockage permettant d’éviter les effets toxiques de ces molécules. Elles sont considérées 

comme des phytoalexines, c'est-à-dire de métabolites que la plante synthétise en grande 

quantité pour lutter contre une infection causée par des champignons ou par des bactéries. Les 

coumarines peuvent également se trouver dans le règne animal (les glandes à sécrétion  

odoriférante du castor) et chez certains microorganismes (Hofmann, 2003). 

 

Figure 8 : Les huit groupes structuraux de lignanes (Sullivan, 2011). 
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 Activité biologique 

Les coumarines manifestent diverses activités biologiques, qui varient selon la 

substitution sur le cyclbenzopyrone (Hamimed et al., 2009).  

Les coumarines ont indiquées dans le cas de lymphoedéme du membre supérieure 

après traitement radiochirugical du cancer du sein .concernant les dérivés coumariniques, 

certains d’entre-deux possèdent des activités pharmacologiques, principalement 

anticoagulantes. Les plus connus sont le dicoumarol et l’esculosidetout deux veinotoniques et 

vasculoprotecteurs (Harkati, 2011). 

c. Les tannins 

Le terme « tanin » (ou tannin) vient du mot tannage. Les tanins sont des composés 

polyphénoliques hydrosolubles ayant une masse moléculaire entre 500 et 3000 KD 

(polymères), et qui présentent, à côté des réactions des phénols des propriétés de précipiter les 

alcaloïdes, la gélatine et d’autres protéines (Bruneton, 2009). 

 Classification 

 Les tannins sont des macromolécules qui se divisent selon leur structure en deux 

groupes distincts. Les tannins hydrolysables et les tannins condensés (Hagerman, 2002). 

 Structure des tanins 

- Les tanins hydrolysables  

Ils sont constitués par une molécule de sucre (le glucose). Ce sont des tanins galliques 

(Fig.10), on les trouve dans les noix et les framboises, ils sont très répandus dans les plantes 

(Mueller et Harvey, 2006). 

 

 

Figure 9 : Structure d’une molécule de coumarine (Cowan, 1999). 
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- Les tanins condensés 

Ce sont des proanthocyanidines. C'est-à-dire, des composés polyphénoliques 

hétérogènes : dimères, oligomères ou polymères de flavanes, flavan-3-ols (Fig.11),  

5-flavanols, 5-deoxy-3-flavanols et flavan-3,4-diols. Les tanins condensés sont des molécules 

hydrolysables, leur structure voisine de celle des flavonoïdes est caractérisée par l’absence de 

sucre (Boudjouref, 2011).  

   

 

 

 

 

 

 

 Activités biologiques  

Les tanins peuvent exercer des effets nutritionnels bénéfiques chez les ruminants qui 

en consomment des taux modérés. Plusieurs études suggèrent que la présence des tanins 

condensés à un seuil inférieur à 6% est avantageuse et induit une amélioration des 

performances animales, croissance et rendement en viande et en lait (Barry et al., 1986). 

La précipitation des protéines par les tanins protège les microorganismes du rumen de 

leurs effets délétères. Elle permet également le recyclage de l’urée par la diminution de la 

Figure 10 : Structures de l’acide gallique et d’un tanin gallique (Brunet, 2008). 

Figure 11 : Structure chimique des différents flavan-3-ols (Structure de base des TCs)   
(Brunet, 2008). 
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concentration d'ammoniac dans le rumen. Elle participe également à l'activité antidiarrhéique 

(Les tannins vont imperméabiliser les couches externes de la peau et des muqueuses et surtout 

la muqueuse intestinale), en protégeant les organes digestifs des attaques nuisibles. Les tanins 

ont également un pouvoir cicatrisant car ils favorisent la régénération des tissus en cas de 

blessure  superficielle (Brunet, 2008). 

 

    III.2.2.2. Les alcaloïdes 

Les alcaloïdes sont des substances naturelles et organiques provenant essentiellement 

des plantes et qui contiennent au moins un atome d’azote dans leur structure chimique, avec 

un degré variable de caractère basique. Depuis l’identification du premier alcaloïde en 1806, 

plus de dix mille alcaloïdes ont isolés des plantes (Boutaghane, 2013). 

Les alcaloïdes ayant des masses moléculaires très variables de 100 à 900 g/mol. La 

plupart des bases non oxygénées sont liquides à température ordinaire celles qui comportent 

dans leur formule de l’oxygène sont des solides cristallisables, rarement colorés 

(Rakotonanahary, 2012). 

 Structure des alcaloïdes  

La plupart des alcaloïdes sont dérivés d’acides aminés tels que le tryptophane, la 

lysine, la phénylalanine et la tyrosine (Tab.9). Ces acides aminés sont décarboxylés en amines 

et couplés à d’autres squelettes carbonés (Cyril, 2001). 

 

 Classification des alcaloïdes 

On divise les alcaloïdes en trois genres : 

Les alcaloïdes vrais 

Les alcaloïdes vrais représentent le plus grand nombre d’alcaloïdes, sont toxiques et  

disposent d’un large spectre d’activités biologiques. Ils dérivent d’acides aminés et 

comportent un atome d’azote dans un système hétérocyclique. Ils sont présents dans les 

plantes, soit sous forme libre, soit sous forme de sel, soit comme N-Oxyde (Badiaga, 2011). 

Les pseudo-alcaloïdes  

Les pseudo-alcaloïdes présentent le plus souvent toutes les caractéristiques des 

alcaloïdes vrais, mais ne sont pas des dérivés des acides aminés (Badiaga, 2011).Dans la 

majorité des cas connus, ce sont des dérivés d’isoprénoïdes (alcaloïdes  terpéniques) et du 

métabolisme de l’acétate (Rakotonanahary, 2012). 
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Les proto-alcaloïdes  

Les proto-alcaloïdes sont des amines simples dont l’azote n’est pas inclus dans un 

hétérocycle, ils ont un caractère basique et sont élaborés in vivo à partir d’acide aminé. Ils 

sont souvent appelés « amines biologiques » et sont soluble dans l’eau (Badiaga, 2011). 

 

Tableau 9 : Classification des alcaloïdes (Mauro, 2006). 

Les dérivés des alcaloïdes Exemple Propriété  

Alcaloïdes dérivés de 

la lysine. 

la lobéline  

 

-Employés du traitement de 

l’asthme et de la bronchite. 

Alcaloïdes dérivés de la 

tyrosine et de la 

phénylalanine. 

La papavérine  

 

-A un effet calmant sur des zones 

du système nerveux central. 

-Inhibe la sensation de douleur. 

Alcaloïdes dérivés de l’acide 

nicotinique 

La nicotine  

 

-Agent aident le processus de  

sevrage tabagique 

Alcaloïdes dérivés du 

Tryptophane 

La quinine 

 

-Utilisé dans le traitement de la 

crampe noctume de la jambe 

 

    III.2.2.3. Les terpenoïdes 

Le terme terpène inventé par  Kekulé, vient de leur origine historique de l’arbre de  

terebinth : « Pistacia Terebinthus » (Ayad, 2008). Le terme de terpénoïde est attribué à tous 

les composés possédant une structure moléculaire construite d’un monomère à 5 carbones 

appelé isoprène, ces composés sont  majoritairement d’origine végétale (Malecky, 2005). 

Synthétisés par les plantes, organismes marins, les champignons et même les animaux 
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(Benaissa, 2011). L’exploitation de ces composés s’effectuait sous forme d’huiles extraites de 

plantes (huiles essentielles) par le moyen de la distillation (Malecky, 2005). 

 

 Structure  des terpenoïdes  

 Les terpènes sont des hydrocarbonés naturels, de structure soit cyclique soit à chaîne  

ouverte: leur formule brute est (CR5RHRXR) n dont le x est variable en fonction du degré 

d’instauration de la molécule et n peut prendre des valeurs (1-8) sauf dans les polyterpènes 

qui peut atteindre plus  de 100 (le caoutchouc). La molécule de base est l’isoprène de formule 

CR5RHR8R (Fig.12). Le terme terpenoïdes  désigne un ensemble de substances présentant le 

squelette des terpènes avec une ou plusieurs fonctions chimiques (alcool, aldéhyde, cétone, 

acide,  lactone, etc.) (Malecky, 2005 ; Benaissa, 2011). 

 

 

 

 

 

 

 Classification des terpenoïdes  

 La classification des terpenoïdes est basée sur le nombre de répétitions de l’unité de  

base isoprène (Fig.13) en donnant (Tab.10) des hémiterpènes (C5), monoterpènes (C10), 

sesquiterpènes (C15), diterpènes (C20), sesterpènes (C25), triterpènes (C30), tetraterpènes 

(C40) et polyterpènes (Mebarki, 2010). 

 

 

 

 

 

 

Figure 12 : Structure de base de l’isoprène (Khenaka, 2011). 

Figure 13 : Structure de l’isoprène (Belbache, 2003). 
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Tableau 10 : Quelques exemples des différents types de terpenoïdes (Belbache, 2003). 

Terpènes    Unités 

isoprèniques 

Atomes de 

carbone   

Exemple 

Hémiterpènes           1 C5 Isoprène                                            

 

Monoterpènes         

 

 

2 

 

C10 

Mentho 

 

 

  

 

 

Sesquiterpènes        

 

 

 

3 

 

 

C15 

β- Cadinène 

 
 

 

Diterpénoïdes        

 

 

4 

 

 

C20 

Sclaréol 

 
 

 

Triterpènes    

 

 

 

6 

 

 

C30 

Lanostérol 

  
 

 

Tetraterpènes        

 

 
 

 

 

8 

 

 

C40 

Caroténoïdes 

 

Polyterpènes     ˃8 ˃40 Caoutchouc 

 

 Activités biologiques  

 De nombreux terpenoïdes ont la particularité de dégager de fortes odeurs, le menthol 

et le limonène permettent la fabrication d’huiles essentielles. Ils sont utilisés comme 
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antiseptiques et dans certains domaines comme la cosmétique (parfum). Utilisées aussi pour 

traiter les maladies de la respiration (Valnet, 2003). 
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 I. Matériels et Méthodes 
  I.1.Matériel végétal  
    I.1.1. Centaurea nigra 

Le matériel végétal utilisé est composé de racine de centaurea nigra. Cet organe a été 

cueilli en Aout 2016, période correspondante à la saison de floraison, dans une zone localisée 

dans la commune de Sidi lakhder (Fig.14). Cette dernière est distante de Km à l’Est du Chef-

lieu de la wilaya de Mostaganem. (Algérie) et située à 83m d’altitude, 36° 8′ 34″ N de latitude 

et 0° 27′ 38″ E de longitude. 

Les prélèvements, réalisés d’une manière aléatoires, ont été transportés dans des sacs 

en plastique noir jusqu’au laboratoire. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

   I.1.2. Lepidium sativum (Cresson alénois) : 

Les graines de Lepidium sativum (Cresson alénois) (Fig.15) ont été prélevées chez 

l’arboriste au niveau de marché couvert au centre-ville de Mostaganem. 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 14 : Carte géographique situant de la commune de Sidi lakhder  
Mostaganem. 

Figure 15 : Les graines de Lepidium sativum. 
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   I.2.1.Préparations des Drogues végétale 

Au laboratoire, les racines de centaurea nigra (Fig.16)  fraichement récoltés et les 

graines de Lepidium sativum (Fig.17) ont été étalées à l’air libre, à l’abri de la lumière et de 

l’humidité afin de préserver, au maximum, l’intégrité des molécules. Le séchage étant le 

moyen de conservation le plus simple, sa durée dépend de la teneur en eau dans le végétal, 

ainsi que la température ambiante.  

Après lavage, les racines ont été mis à sécher quelques jours à l’étuve à une 

température relativement stable de 36±1° C, jusqu’à obtention d’un poids fixe (matière 

sèche). Cette partie végétative a été, ensuite, finement broyées à l’aide d’un mortier en 

porcelaine. Le broyage a permis de rompre les membranes cellulaires et la matrice 

extracellulaire et de libérer, en même temps, les organites et les molécules contenues dans la 

cellule (Lafont et Duval, 2001). Sous cette forme, la drogue présente une plus grande surface 

de contact avec le solvant extracteur et permet ainsi d’améliorer le rendement des extractions 

(Bonnaillie et al., 2012). 

Pour son utilisation ultérieure et afin d’empêcher sa photo-oxydation, la drogue a été 

conservée à l’obscurité dans des bocaux hermétiquement fermés. Les précautions prises visent 

à réduire les divers mécanismes de dégradation relatifs aux caractères organiques de ses 

matières premières (Ferrari, 2002), à savoir la dénaturation des métabolites secondaires tels 

que les huiles éthérées (Künkele et Lobmeyer, 2007). 

                                        

 

 

 

 

 

 

 

 

   I.2.1.Screening Phytochimique 

Un criblage classique a été réalisé en vue de déterminer les grands groupes de 

composés chimiques présents dans les racines de Centaurea nigra et les graines de Lepidium 

 I.2. Méthodes 

Figure 16 : les racines et la poudre  
            de C. nigra. 
 

Figure 17 : Les graines et la poudre   
             de L. sativum.  
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sativum. Il est fondé sur des réactions de coloration ou de précipitation à l’aide de réactifs 

appropriés et a permis de suggérer la présence de certaines classes de phyto-constituants.  

Les résultats sont classés selon l’apparition en : 

• Réaction franchement positive : + + +  

• Réaction positive : + +  

• Réaction moyennement positive : +  

• Réaction négative : - 

 

    I-2-1-1- Flavonoïdes 

Les flavonoïdes ont été mis en évidence par la réaction à la cyanidine. A l’infusé à 5% 

(5ml), ont été ajoutés un acide (5ml de HR2RSOR4R à 10%) puis une base (5ml de NHR4ROH). Si la 

coloration s’accentue par acidification, puis vire au bleu-violacée en milieu basique, cela 

confirme la présence d’anthocyanes. 

- Mise en évidence de la réaction à la cyanidine  

Après avoir introduit dans un tube à essai 5ml d’infusé et 5ml d’alcool chlorhydrique 

(éthanol 95%, eau distillée et HCl concentré à volumes égales), quelques copeaux de 

magnésium et 1ml d’alcool iso-amylique ont été ajoutés. L’apparition d’une coloration rose 

orangée (flavones) ou rose violacée (Flavanones) ou rouge (flavonols) rassemblée dans la 

couche surnageante d’alcool iso-amylique indique la présence d’un flavonoïde libre (génines). 

Les colorations sont moins intenses avec les hétérosides flavoniques. La réaction est négative 

avec les chalcones, les dihydrochalcones, les aurones, les catéchines et les iso-flavones. 

- Mise en évidence des Leucoanthocyanes 

Une réaction à la cyanidine a été effectuée sans ajouter les copeaux de magnésium et 

chauffée au bain-marie pendant 15min. La présence de leucoanthocyanes a été indiquée par le 

développement d’une coloration rouge cerise ou violacée. Les catéchols donnent une teinte 

brun-rouge. 

- Mise en évidence des flavanes  

Deux millilitres d’infusé à 10% ont été mélangés à l’acide chlorhydrique concentré 

renfermant de la vanilline (2%). La réaction positive a été révélée par l’apparition d’une 

coloration rouge (Harborne, 2005). 
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    I-2-1-2- Stérols et triterpènes 

Les stérols et les polyterpènes ont été mis en évidence par la réaction de Liebermann. 

Deux grammes (2g) de poudre végétale ont été mis dans 40ml d’éther. Après une macération 

de 24 heures, le mélange a été filtré et complété à 20ml (extrait éthérique). Ensuite, 10ml de 

l’extrait ont été évaporés à sec au bain-marie et le résidu a été repris et dissout avec 1ml 

d’anhydride acétique, puis 1ml de chloroforme CHClR3R. Cette solution a été partagée entre 

deux tubes à essai, l’un servant de témoin, alors que dans le second 2ml de HR2RSOR4R concentré 

ont été coulés. La présence des stérols et des triterpènes a été révélée par la formation d’un 

anneau rouge brunâtre ou violet à la zone de contact des deux liquides, et la couche 

surnageant devenant verte ou violette, comme rapporté par (Harborne, 2005). 

 

    I-2-1-3- Caroténoïdes 

Après évaporation à sec de 5ml de l’extrait éthéré (préparation précédente), 2 à 3 

gouttes d’une solution saturée de trichlorure d’antimoine SbClR3R ont été ajoutées dans le 

chloroforme ou dans le tétrachlorure de carbone (CClR4R). La présence de caroténoïdes a été 

révélée par le développement d’une coloration bleue devenant rouge par la suite (Harborne, 

2005). 

 

    I-2-1-4- Tanins 

La présence des tanins a été mise en évidence par la réaction au chlorure de fer (III) 

dans l’infusion à 5% par l’addition de quelques gouttes de chlorure ferrique (FeClR3R) 1%. La 

réaction au FeClR3R provoque l’apparition de précipité ou de coloration verdâtre ou bleu-

noirâtre.  

- Mise en évidence des tanins catéchiques   

Cinq millilitres d’infusé ont été ajoutés à 5ml d’HCl concentré. L’ensemble a été porté 

à ébullition pendant 15min puis filtré sur papier filtre. En présence des tanins catéchiques, il 

se forme un précipité rouge soluble dans l’alcool iso-amylique. 

- Mise en évidence des tanins galliques par la réaction de Stiasny  

Trente millilitres d’infusé ont été ajoutés à 15ml de réactif de Stiasny (10ml de formol 

40% et 5ml d’ HCl concentré), le mélange a été maintenu au bain-marie à 90° C pendant 

15min environ. Après filtration, le filtrat a été saturé par 5g d’acétate de sodium pulvérisée.  

Ensuite, 1ml goutte à goutte d’une solution de FeClR3R 1% a été ajouté. La présence des tanins 

galliques a été montrée par l’obtention d’un précipité (Harborne, 2005). 
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    I-2-1-5- Saponosides 

Les saponines ont été mises en évidence par le test de mousse dans les décoctés à 1%. 

100ml de ce décocté ont été répartis dans 10 tubes à essai numérotés de 1 à 10 successivement 

1, 2,…10ml. Le volume de chaque tube a été ajusté à 10 ml avec de l’eau distillée puis agité 

pendant 15 secondes dans le sens de la longueur. Après un repos de 15 minutes, la hauteur de 

la mousse a été mesurée. Un indice supérieur à 100 a été considéré comme une réaction 

positive témoignant d’une richesse de la plante en saponosides (Harborne, 2005). Le tube 

dans lequel la hauteur de la mousse est de l’ordre d’un cm permet de calculer l’indice de 

mousse. 

Indice de mousse (Idm) =10 /n x 10P

-2 

Où : 

n : numéro du tube dans lequel la hauteur de la mousse est égale à 1cm. 

 

    I-2-1-6- Anthocyanes 

À deux millilitres d’infusé (5%) ont été additionnés à 2ml d’acide chlorhydrique 2N. 

La présence d’anthocyanes a été montrée par l’apparition d’une coloration rose-rouge qui vire 

au bleu-violacée par addition d’ammoniac (Senhaji et al., 2005). 

 

    I-2-1-7- Proanthocyanidols 

Deux millilitres d’infusé ont été additionnés à 2ml d’acide chlorhydrique concentré. 

Ensuite, le mélange a été maintenu au bain-marie bouillant pendant cinq minutes. Une 

réaction positive s’est manifestée par l’apparition d’une coloration rouge (Senhaji et al., 

2005). 

 

    I-2-1-8- Quinones 

Les quinones ont été mises en évidence par la réaction de Brissemoret et Combes. 1g 

de poudre de la plante a été introduit dans un erlenmeyer de 250ml, puis humecté avec HR2RSOR4R 

dilué à 10%. Ensuite, 20ml d’un mélange à volume égal d’éther et de chloroforme ont été 

ajoutés et laissé réagir pendant 24 heures. Après filtration, 5ml du filtrat a été placé dans une 

capsule et évaporé à sec, puis le résidu a été repris par quelques gouttes d’alcool 95°. Une 

solution d’acétate de Nickel 5% a été ajoutée. Selon la nature de la quinone, il est apparu : 

Une coloration bleue et précipité : Benzoquinones ; 

Une coloration violette et précipité : Naphtoquinones ;  

Une coloration rouge sans précipité : Anthraquinones (Harborne, 2005). 
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    I-2-1-9-Mucilages 

Après avoir introduit 1ml de décocté (10%) dans un tube à essai, 5ml d’éthanol absolu 

ont été ajouté, suivi d’une agitation. Le mélange a été reposé pendant une dizaine de minutes 

et la présence de mucilage dans la drogue a été indiquée par l’obtention de précipité 

floconneux (Amadou, 2005). 

 

    I-2-1-10- Oses et holosides 

Cinq millilitres de décocté ont été introduits dans un bécher de 100ml et évaporés au 

bain-marie à sec. Au résidu, il a été ajouté 2 à 3 gouttes de HR2RSOR4R concentré. Après 5mn, 3 à 

4 gouttes d’éthanol saturé ont été additionnées avec du thymol. La présence d’oses et 

holosides a été révélée par le développement d’une coloration rouge (Muanda, 2010). 

 

    I-2-1-11- Composés réducteurs 

Les sucres réducteurs ont été mis en évidence dans les décoctés par le réactif de 

Fehling (Annexe I). Après avoir introduit 5ml de décocté dans un bécher de 100ml, la 

solution a été évaporée à sec au bain-marie. Au résidu, a été ajouté 1ml de réactif de Fehling 

(0,5ml de réactif A et 0,5ml de réactif B, mélange extemporané). La présence de composés 

réducteurs a été révélée par l’obtention d’un précipité rouge-brique (Mogode Debete, 2005).  

 

    I-2-1-12-Stupéfiants 

0,5g de poudre ont été pesés et introduit dans un tube à essai. Ensuite, 5ml d’éther de 

pétrole ont été ajoutés. Le mélange a subi une agitation pendant 15min. Après décantation de 

la phase éthéro-pétrolique dans une capsule et évaporation à sec au bain-marie, 3 à 4 gouttes 

de KOH 5% ont été ajoutés dans l’alcool. La présence de tétrahydrocannabinols a été indiquée 

par une coloration violette (Diallo, 2005). 

 

    I-2-1-13- Protéines  

Les protéines ont été mises en évidence par la méthode de Lowry. A 1ml d’extrait 

végétal, 5ml de solution A (98ml de NaR2RCOR3R à 2% dans NaOH 0,1N, 1ml de sulfate de cuivre 

à 1% et 1ml de tartrate double de potassium sodium) ont été additionnés. Après avoir agité et 

laissé au repos pendant 10 minutes, 0,5ml de réactif de Folin ont été ajoutés. Ensuite, le 

mélange a été agité énergiquement puis laissé reposer pendant 30 minutes. La présence de 

protéines a été indiquée par l’apparition d’une coloration bleue (kone, 1998). 
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    I-2-1-14- Hétérosides cyanogénique           

Cinq millilitres d’un mélange à volume égal d’eau et de toluène ont été ajoutés dans 

un tube à essai contenant 1g de poudre végétale. La partie supérieure du tube a été nettoyée 

puis mis en contact avec le bout du papier Picrosodé (Annexe I) trempé de réactif de 

Guignard (Annexe I). Après 10 minutes, le rougissement du papier Picrosodé a été traduit par 

la présence d’hétéroside cyanogénique ; la couleur rouge est due à l’acide cyanhydrique 

(Diallo, 2005). 

 

    I-2-1-15-Dérivés anthracéniques                

- Mise en évidence des anthraquinones libres par le test de Bornsträger  

A 1 gramme de poudre, 10ml de chloroforme ont été ajoutés. Le mélange a été chauffé 

pendant 3mn au bain-marie puis filtré à chaud et complété à 10ml. Ensuite, à 1ml de l’extrait 

chloroformique obtenu, 1ml de NHR4ROH dilué a été additionné et agité. La présence 

d’anthraquinones libres a été indiquée par la coloration plus ou moins rouge. 

- Mise en évidence des anthraquinones combinées 

- Les O-hétérosides  

A partir du résidu de la drogue épuisée par le chloroforme, un hydrolysat a été préparé 

auquel a été ajouté 10ml d’eau et 1ml d’HCl concentré. Dans un tube à essai, l’ensemble a été 

ensuite maintenu au bain-marie bouillant pendant 15min. 5ml de l’hydrolysat ont été agités 

avec 5ml de chloroforme. Après décantation, la phase organique a été soutirée et mise dans un 

tube à essai. Celle-ci a été agitée avec 1ml de NHR4ROH dilué au demi. La présence 

d’anthraquinone a été révélée par la coloration rouge plus ou moins intense qui indique la 

présence de génines O-hétérosides. Si la réaction est négative ou faiblement positive, la 

recherche des O-hétérosides à génine réduite est nécessaire. 

- Les O- Hétérosides à génines réduites  

Dans un tube à essai, 5ml d’hydrolysat et 3 à 4 gouttes de FeClR3R (chlorure ferrique) à 

10% ont été introduits. Le tout a été porté au bain-marie bouillant pendant 5 minutes puis 

refroidi sous courant d’eau. Après agitation de la solution avec 5ml de chloroforme, la phase 

chloroformique a été soutirée et introduite dans un tube à essai contenant 1ml de NHR4ROH 

dilué au demi. Ensuite, le mélange a été agité. En présence de produit d’oxydation anthranol, 

anthrone, la coloration rouge sera plus intense que précédemment. 

- Les C-hétérosides  

La phase aqueuse, qui a été conservée au cours de la caractérisation des O-hétérosides, 

a été reprise par 10ml d’eau distillée et 1ml de FeClR3R 10%. Puis, le tube à essai a été maintenu 
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dans un bain-marie bouillant (après ébullition) pendant 30 min. Après refroidissement sous 

courant d’eau, la solution a été agitée avec 5ml de chloroforme. La phase chloroformique 

soutirée a été secouée avec 1ml de NHR4ROH dilué. L’existence des C-hétérosides est confirmée 

par la coloration plus ou moins rouge après agitation qui indique la présence de génines C-

hétérosides (Diallo, 2005). 

 

    I-2-1-16-Alcaloïdes 

Les alcaloïdes ont été mis en évidence grâce aux réactifs généraux de caractérisation 

des alcaloïdes. Le réactif de Dragendorff (Annexe I) (réactif à l’iodobismuthate de potassium) 

et le réactif de Mayer (réactif à l'iodomercurate de potassium) ont été utilisés. Une Solution à 

analyser a été préparée avec 10g de poudre végétale séchée et 50ml de HR2RSOR4R 10%. Après 

agitation, le mélange a été macéré pendant 24 heures à la température du laboratoire puis filtré 

sur papier filtre et rincé à l’eau distillée de manière à obtenir 50ml de filtrat. Ensuite, une 

caractérisation par précipitation a été effectuée. Dans trois tubes à essai, 1ml de filtrat a été 

introduit et 5 gouttes de réactif de Mayer (Annexe I) dans le premier tube, 5 gouttes de réactif 

de Dragendorff dans le second et en se servant d’un troisième tube sans réactif comme 

témoin. Après 15 minutes, la présence des alcaloïdes a été indiquée par la formation d'un 

précipité : blanc-jaunâtre dans le premier tube, orange dans le deuxième tube et orange 

abondant dans le tube témoin (Harborne, 2005). 



 

 

Chapitre II : 

Résultats 
et  

Discussions 
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 II. Résultats et discussion des analyses qualitatives  

Les tests phytochimiques ont été réalisés tout en utilisant les réactifs de révélation 

spécifiques. 

Le screening Phytochimique a permis de mettre en évidence la présence de 

métabolites secondaires au niveau des tissus végétaux de Centaurea nigra et de Lepidium 

sativum. La détection de ces composés chimiques est basée sur des essais de solubilités des 

constituants, des réactions de précipitation, de turbidité et d'observation visuelle d'un 

changement de couleur spécifique. Selon leur intensité, les réactions qui peuvent se produire 

sont classées de : négative (-) jusqu’à franchement positive (+++). 

Ainsi : 

          ♦- Une réaction franchement positive est représentée par : +++ 

          ♦- Une réaction moyennement positive est représentée par : ++  

          ♦- Une réaction faiblement positive est représentée par : + 

          ♦- L’absence de la substance est représentée par : - 

 Les résultats expérimentaux des tests effectués des deux plantes sont mentionnés dans 

le tableau 11 et ont permis de déceler la présence de divers composés tels que les 

anthraquinones combinées avec différentes proportions. Cependant, les O-hétérosides à 

génines réduits sont révélé avec des quantités plus importantes dans les graines de Lepidium 

sativum par rapport aux racines de Centaurea nigra.  

Les composés les plus abondants dans les deux plante sont les saponosides, 

prothocyanidols, quinones, les oses et les holosides, les mucilages, les tanins, les protéines, 

leucoanthocyanes et enfin les génines libres.  

Pour la recherche des alcaloïdes, des anthocyanes et des O-hétérosides, les réactions 

ont été positives seulement avec graines de Lepidium sativum. Par contre, les caroténoïdes ont 

été présents seulement dans les racines de Centaurea nigra. Par ailleurs, les tests de recherche 

des flavones, des falavonones, des flavonols, des flavanes, des tanins galliques, des composés 

réducteurs, des stupéfiants, des hétérosides cyanogénique et des anthraquinones libres étaient 

absents aussi bien dans les racines de C. nigra que dans les graines de L. sativum. 
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Tableau 11 : Résultats des réactions de caractérisation des principaux métabolites 
Secondaires contenus dans les racines de centaurea nigra et  les graines de 
Lepidium sativum. 

Métabolites secondaires les racines de  

C. nigra 

les Graines de  

L. sativum 

Alcaloïdes --- +++ 

Stérols et triterpènes +++ +++ 

Caroténoïdes +++ --- 

Flavonoïdes 

 

Flavones --- --- 

falavonones — — 

Flavonols --- --- 

Génines libres +++ +++ 

Leucoanthocyanes +++ +++ 

Flavanes --- --- 

Tanins +++ +++ 

Tanins catéchiques  +++ +++ 

Tanins galliques --- --- 

Saponosides +++ +++ 

Anthocyanes — + 

Proanthocyanidols +++ +++ 

Quinones +++ +++ 

Mucilages +++ +++ 

Oses et holosides +++ +++ 

Composés réducteurs --- --- 

Stupéfiants --- --- 

Protéines +++ +++ 

Hétérosides cyanogénique --- --- 

Dérivés 

anthracéniques 

Anthraquinones libres --- --- 

Anthraquinones  O-hétérosides --- +++ 

combinées O-hétérosides à génines réduits + +++ 

 C-hétérosides ++ + 
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Les résultats obtenus dévoilent la richesse des racines de Centaurea nigra et des 

graines de Lepidium sativum du point de vue qualitatif en métabolites secondaires tels que les 

stérols et triterpènes. En outre, ce screening phytochimique corrobore celui effectué par 

Jansen (2007) ; les graines de Lepidium sativum, ont été également riches en stérols, 

alcaloïdes, mucilage et protéines. Bruneton (2005) mentionne, chez Centaurea cyanus, la 

présence des flavonoïdes, tanin catéchiques, et Mucilage.  

Les variations, de métabolites secondaires, décelées au niveau des deux plante pourrait 

être liée à la différence de l’origine, à la période de la récolte, à la nature du sol ou aux 

facteurs climatiques (Daddona et al., 1976 ; Manolaraki, 2011). 

 L'ensemble des groupes chimiques, ayant des propriétés pharmacologiques diverses 

(Ouedraogo et al., 2001). Ce qui justifier l'utilisation traditionnelle de C. nigra et de L. 

sativum comme les brulures cutanées, maux de gorge, la toux, l'asthme, les maux de tête et les 

maux d'estomac. 

Généralement, les métabolites secondaires détectées ont un large panel d’activité 

biologique, et sont probablement à l’origine des vertus médicinales pratiquées 

traditionnellement avec Centaurea nigra et de Lepidium sativum. En effet, les flavonoïdes 

sont des antioxydants réputés par excellence (Torel et al., 1986 ; D’abrosca et al., 2007). 

Outre leur pouvoir antioxydant, ils sont des antiulcéreux, antitumoraux, antispasmodiques, 

antisécréteurs et antidiarrhéiques (Di Carlo et al., 1999), antiallergiques, anti-inflammatoires, 

hypotenseurs et protecteurs contre le cancer et la cataracte (Bruneton et al., 2007). Ils sont 

également doués de vertus aphrodisiaques (Boua et al., 2008) . Selon (Ybert et al., 2000), les 

tanins permettent de lutter contre les infections et de drainer les sécrétions excessives comme 

la diarrhée. Certains alcaloïdes renforcent l’activité cardiaque, excitent le système nerveux 

central, les nerfs symptomatiques et stimulent la circulation sanguine (Lazurevskii et al., 

1966). D’autres effets pharmacologiques sont attribués également aux alcaloïdes telles que 

l’effet analgésique (cocaïne), anti-cholinergique (atropine), anti-malaria (quinine), anti-

hypertensive (réserpine), antitussive (codéine), stimulant centrale (caféine), dépressant 

cardiaque et diurétique narcotique (morphine), anti-tumeur et sympathomimétique (éphédrine) 

(Nowitz et Bottet, 2000 ; Badiaga, 2011).Les polyphénols possèdent un effet de rétention du 

potassium ; ils manifestent donc une activité diurétique (N’guessan et al., 2009). Les 

saponosides ont un effet cicatrisant, antifongique, antimycosique, anti-inflammatoire et 

antihelminthiques (Kansole, 2009 ; N’guessan et al., 2009). Quant aux stérols et polyterpènes, 

ils ont des propriétés bactéricides (N’guessan et al., 2009), et permettent de lutter contre les 

inflammations. Tandis que, les holosides peuvent avoir des effets hémostatiques.  
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CONCLUSION 
 

La connaissance et l’usage des plantes médicinales constituent un vrai patrimoine de l’être 

humain. Leur importance dans le domaine de la santé publique est très accentuée dans ces dernières 

années grâce aux thérapeutiques qu’elles procurent. Cette diversité en propriétés biologiques est liée 

certainement aux vertus thérapeutiques attribuées à une gamme extraordinaire de molécules 

bioactives synthétisées par la plante non seulement comme des agents chimique contre les maladies, 

les herbivores et les prédateurs mais aussi comme des agents médicinaux. Ces molécules naturelles 

de nature phénolique sont très recherchées en phytothérapie vue les effets secondaires des 

médicaments.  

La présente étude a consisté à réaliser un criblage phytochimiques de deux plantes issues de 

cette biodiversité végétale qui n’ont pas été étudiés sur le plan chimique. Le choix de ces plantes a 

été basé sur la fréquence de leurs utilisations par la population locale.  

Les tests phytochimiques préliminaires, réalisés sur les racines de Centaurea nigra et les 

graines de Lepidium sativum ont révélé la présence de plusieurs familles de composés naturels, en 

particulier les flavonoïdes, les tanins catéchiques et les stérols, triterpènes, génine libre, 

leucoanthocyanes, saponosides, proanthocyanidols, quinones, ose et holosides, protéines et 

mucilages, ces métabolites secondaires ont de grandes valeurs thérapeutiques. 

L'abondance en métabolites secondaire peut confère aux deux plantes des propriétés 

pharmacologiques, ce qui pourrait justifier leurs multiples indications thérapeutiques et pour 

lesquelles elles sont utilisées en tradithérapie. 

En fin, l’ensemble de ces résultats obtenus ne constitue qu’une première étape dans la recherche de 

substances et source naturelle biologiquement active. Des essais complémentaires seront 

nécessaires et devront pouvoir confirmer les performances mises en évidences. Il serait souhaitable 

de compléter et approfondir ce travail par une étude phytochimique plus détaillée et continuer la 

recherche sur les deux espèces étudiées afin d’isoler, de purifier et d’identifier d’autres métabolites 

secondaires contenus dans ces deux plantes. 
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Annexes  
Composition des réactifs 

®Liqueur de Fehling 

Réactif à chaud 

Solution A 

CUSO4 ………………….…….35 g 

Eau distillée …………….….500 ml contenant 5 ml d’H2SO4 

Laisser refroidir puis compléter au litre avec l’eau distillée 

Solution B 

Sel de Seignette ………..............150 g 

Eau distillée ………………..…500 ml 

Refroidir puis ajouter 300 ml de lessive de soude non carbonaté, compléter au litre avec 

l’eau distillée. 

NB: mélanger les 2 solutions à volume égal au moment de l’emploi 

®Réactif de Baljet 

Acide picrique …………………..…...1 g 

Ethanol 50°.…...............................100 ml 

®Réactif de Keede 

Acide dinitro 3-5 benzoïque ………....1 g 

Ethanol 96° ……………………….100 ml 

®Réactif de Raymond Marthoud 

1-3 m dinitrobenzène …………….…...1 g 

Ethanol 96° qsp …………………..100 ml 

Papier picrosodé  

En trempant du papier a filtré dans une solution obtenue à chaud de 1g d’acide picrique et 

100g d’eau, solution préalablement additionnée de 10 g de carbonate de soude ; ce papier se 

colore en rouge en présence des vapeurs d’acide cyanhydrique (imbibé le papier). 

®Réactif de Guignard 

Préparation papier picrosodé 

Acide picrique …………….......................1 g 

Carbonate de sodium ……………..…....10 g 
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Eau distillée …………………….…..100 ml 

®Réactif de Dragendorff: 

Il s'agit d'un mélange (V/V) de deux solutions A et B. 

U- Solution A 

Nitrate de bismuth......................................1,7 g 

Acide tartrique concentré............................20 g 

Eau distillée............................................ 100 ml 

U- Solution B 

Iodure de potassium..................................10 g  

Eau distillée .........................................100 ml 

Le mélange a été ensuite additionné de 10 g d'acide tartrique. Une agitation de 30mn a été 

nécessaire après avoir ramené son volume à 100 ml avec de l'eau distillée. 

®8TRéactif de MAYER : 

Chlorure de mercure..................................1,36 g 

Iodure de potassium.......................................5 g 

Eau distillée........................................qsp 100 ml 
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Résumé 
 

Ce travail s’inscrit dans le cadre de l'étude des plantes médicinales dont une grande 
partie reste encore vierge et nécessite des études approfondies. L’objectif de ce travail est un 
criblage classique qui a été réalisé en vue de déterminer les grands groupes de composés 
chimiques présents dans les racines de Centaurea nigra et dans les graines de Lepidium 
sativum. Le screening phytochimique  de racines de C. nigra et de graines de L. sativum basé 
sur des testes spécifiques a confirmé la présence des substances ayant des grandes valeurs 
thérapeutiques notamment  polyphénols, Alcaloïdes, terpenoïdes  …etc. Le dosage qualitatif 
des métabolites secondaires montrent que les racines de  Centaurea nigra et les graines de 
Lepidium sativum riches en stérols, tritèrpène, génine libre, leucoanthocyane, tanin 
catéchique, saponosides, proanthocyanidols, quinones, ose et holosides, protéines et 
mucilages. Pour la recherche des alcaloïdes, des anthocyanes et des O-hétérosides, les 
réactions ont été positives seulement avec graines de Lepidium sativum. Par contre, les 
caroténoïdes ont été présents seulement dans les racines de Centaurea nigra. La richesse des 
racines de Centaurea nigra et des graines de Lepidium sativum en métabolites secondaire 
constituent la base scientifique de l’utilisation thérapeutique traditionnelle des plantes 
étudiées. 
Mots clés : Centaurea nigra, Lepidium sativum, Screening Phytochimique,  métabolites 
secondaires  
 
 

Abstract 
 

This work is part of the study of medicinal plants, much of which remains untouched and 
requires in-depth studies. The aim of this work is a classical screening which has been carried 
out to determine the large groups of chemical compounds present in the roots of Centaurea 
nigra and in the seeds of Lepidium sativum. The phytochemical screening of C. nigra roots 
and L. sativum seeds based on specific tests confirmed the presence of substances with high 
therapeutic values, in particular polyphenols, alkaloids, terpenoids ... etc. The qualitative 
dosage of secondary metabolites shows that the roots of Centaurea nigra and the seeds of 
Lepidium sativum rich in sterols, tritenppene, free genes, leucoanthocyanins, catechic tannins, 
saponosides, proanthocyanidols, quinones, ose and holosides, proteins and mucilages. For the 
detection of alkaloids, anthocyanins and O-heterosides, the reactions were positive only with 
Lepidium sativum seeds. On the other hand, carotenoids were present only in the roots of 
Centaurea nigra. The richness of the roots of Centaurea nigra and the seeds of Lepidium 
sativum in secondary metabolites constitute the scientific basis for the traditional therapeutic 
use of the studied plants. 
Key words: Centaurea nigra, Lepidium sativum, Phytochemical screening, secondary 
metabolites 
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